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1. INTRODUCTION

Les analyses nématologiques éffectuées de 1973 à 1975 ont
permis de supposer que les nématodes phytoparasites pouvaient avoir
une action dépressive sur les rendements en canne à sucre à la
SOSUHV.

Dès les premiers essais réalisés, on a en effet pu obtenir
des augmentations spectaculaires de rendement conduisant généralement
à doubler la quanti té de sucre produite par hect·are et ce, dès la
première récolte. (de 5 à 10 TSE).

On a aussi pu rapidement constater que , malgré la présence
des nématodes~ le ~endement remontait à un niveau très satisfaisant
en 1ère repousse pour décliner ensuite "normalement" au fil des
récoltes successives.

Ainsi la plupart des essais conduits entre 1976 et 1980
ont été destinés à résoudre le problème le plus urgent, c'est-à-dire
celui posé par les nématodes en canne plantée. Plusieurs solutions~

qui font toutes appel à des nématicides classiques ont été définies
et optimisées dans les conditions de· la SOSUHV graèe à la mise à jour
du mécanisme par lequel les nématodes occasionnent des dégâts après
plantation.

Ce point résolu, il nous a semblé important de comprendre

pourquoi l'incidence des nématodes en repousse reste négligeable, en
contradiction avec ce qui se passe dans d'autres régions sucrières

du globe.
On s'est attaché au cours de la campagne 81-82 à répondre

aux questions suivantes :

~ ·Pourquoi le rendement remonte- t~il dès la première repousse
malgré la présence des· nématodes ?

- Peut-on espérer encore augmenter les rendements en supprimant

les nématodes en repousse ?

- Pourquoi les nématodes provoquent-ils de gros dégâts en repous­
se en Afrique du Sud et pratiquement pas en Afrique de l'Oûest?
Ceci provient-il par exemple des espèces de parasites.eIi èause,
de la différence de physiologie du système racinaire dûe,à la
culture de cannes pluviales, ou encore de techniques culturales

particulières.
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2. LE POINT SUR LES REPOUSSES

Actuellement le problème du "flétrissement" des repousses
est devenu le problème nO 1 à la SOSUHV,d'une part car il s'est consj
dérablement étendu de 1977 à 1981, d'autre part car les repousses
couvrent généralement les 4/5 du périmètre.

Par ailleurs la question des nématodes se trouve. chimi­
quement résolue sur le terrain.

Le problème du "flétrissement" des repousses a d'abord été
étroitement mêlé à celui des nématodes car il était logique de pense]
que la présence de ces parasi tes se traduirait de visu par une reduc­
tion de la taille de la plante : "une plante malade pousse mal et donc est moins
grande" •

L'exposé qui suivra tentera de démontrer pourquoi on a
été amené à les dissocier.

Par ailleurs, à la lecture des différents résultats obte­
nus, les agronomes pourront éventuellement déduire la ou les origi­
nes de ce problème qui se manifeste par un symptôme unique : les
cannes sont plus petites mais sont-elles "flétries ou rabougries"?

En 1975 M. WICINSKI nous convia à visiter les plantations
de canne à sucre à Banfora. A JBK nous effectuions des prélè-
vements sur des cannes courtes, en tache circulaire, qui correspon­
dait pour nous à l'image standard d'une attaque de nématodes.

Par ailleurs M. WICINSKI nous démontra que ces cannes de
3ème repousse ont des racines cassantes en attrappant à bras le
corps une énorme souche de 3m de haut qu'il arracha sans effort
appar~nt 1 Toutefois cet argument nous paru scientifiquement irrece­
vable, compte tenu de la disposition des forces mécaniques en pré­
sence Il
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INFESTATION RELEVEE EN 197'5 A J BK SUR DES REPOUSSES EN PLACE..

6eme planche
;

Seme planche' . .. '. 7eme planche .
Sol(I)

.,

Ra~ine (g) Sol (1) Racine (g) Sol (1) . Racine (g), Genre .. ,

•
MELOIDOGYNE 260 97' 1000 1 175 650 6

, .

HOPLOLOIMUS - - . 500 390 830 3

HETéRODERA - - - 500 - -

PRATYLENCHUS ' , 1- - - - -
. . ... .

;

~.

TELOTYLENCHUS' 3720 200 60 .
.,

'HELICOTYLENCHUS 2720 680 5500 .
~ .. ,

XIPHINEMA 860 640 3500'
.

TRICHOOORUS "
l

60- - . ... , .,.. ..
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~~"2:~.+... à -!B~" "e,nl:9}6~ ·un a~g~.~de la parc~}.l~é a ét~::désou-
ché P?ur y replacter 2 es~ais

De retour au laborato~~e, les analy~es_ném~tnlog~quesnous
permettaient de dénombrer plus ieurs espèces de nématodes don t--plus ieurs.,.
sont réputées très, dangereuses. . ~',

(;.:

.. ' 1 1 : ..

c) t~s ~~ndements sur les parcelles sans nœmatodes
~.' . • . i i

plustJHe\T.é;squ~ sur, le~ pa~ceIles'témoins ..~
~ ~ , 4' ~ .. , ......

. ";!:, •

. .

i ..
+ '.'

sont deux fais
l'.:'

f '"; ~ .. '., . r j

.h) ~,arafl;èle~ent on relève. des.;d:lffé~ences',dans les

dynam~ques de popul~tioh de nématodes avec u~e:~éduction qiântita-
: .! . i

tive très--nett-e "danS'""-les·':pa·rce-i-les' tra-i,tées, notammen·t au f~igante

Pour se faire une id ée objective de la situation, nous

nous rendîmes subrepticement- sur ·les· lieux· le lendemain où nous

essayâmes d'arracher discretement et en vain une touffe de canne

pourtant un peu chétive r

Ré~ultats a) Pendarit les premiers moisaprès.ytantati~n

quandlla canne est peti te~, on observe des diffé'rè~çes de t.tille
cons idérablës' en tr-e'Tës" par-céIfes'tr-aIt€e's' .et ;fes 'p:arcelles ~lémoins.

~ : '.! . ! ,,!s.' •

CONCLmnON: -Les nématodes' sont-ils responsables"'dës1 taches ::ôbservées
.. ~., '

sur les parcelles à JBK en 1975 ? Tous le.s documents bibAi6graphiques ~~nsultés,
, ,

notammént ceux qui proviennent; d'Afrique' du Sud, où le p'roblème a été ~90rdé
. "\ ; J ' • .t

dès 1950, le laisse supposer. :1
,;:< .....

GONç.1USIO~ :;,Les ,'traitements :~'upprimen~',le fa:~téur limitant la crois­

sance des·;can~~s et'co~e il~; ind~it u~e réd~ctio~ des populations de;nématodes,

ces pa~asites ~'sonttend~~ rèsponsabi'es des dé'"gâts'~ obs~rvés~ notamment, par dédu~-
1 ~ ,

tion, ~eux'observés sur les cannes de repousse avant l'installation de l'essai.
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TABLEAU COMPARATIF DES ABONDANCES DES DIFFERENTS GENRES

DE NEMATODES DANS LES TACHES DE MAUVAISE CROISSANCE ET

DANS LES ZONES DE BELLE VEGETATION

-
Zone de Zone de

mauvaise croissance bonne croissance

Genre Abondance Fréquence Abondance Fréquence
% %

S 2162 60 1742 58

MELOIDOGYNE . -

R 195 44 100 37

S 1390 76 926 83

HOPLOLOIMUS

R 58 76 26 67

S 1219 88 2498 92.
PRATYLENCHUS

R 32 76 49 87

TELOTYLENCHUS 346 60 570 62

"',
XIPHINEMA 370 68 227 62

TRICHODORUS 267 44 366 71
1

HELlCOTVLENCHUS 3643 100 2373 92

Pas de différence significative entre les 2 zones
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RENDEMENTS OBTENUS EN CANNE PLANTEE SUR 1:ESSAI ll[

INSTALLE DANS UNE ZONE DESEQUILIBRE A N52

Varieté l/ha Tc/ha Augmentation en % du .
témoin

PiCO 0 44,5

NCO 30 77,3 73%

NCO 60 81,4 83%

NCO. 90 89,8 102 %
,

.

854 0 49,4

854 30 73,4 49% -.

854 60 73,6 49%

854 90 81.7 66%

CV. 15,1% .

.-
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TABLEAU COMPARATIF DES RENDEMENTS OBTENUS EN REPOUSSE

ESSAI n ESSAI JlI

Traitements Tc/ha repousse Traitements Tc/ha repousse

OBCP 77 OBCP 103.3

NEMACUR 101 OBCP 105.6

NEMACUR 89 TEMIK 110.3

FURAOAN 83 RIEN 102.9
, '

FURADAN 98 RIEN 99.5

TEMOIN 88 TEMOIN . 97.0

NS NS

..
ESSAI Il ESSAI 1II

TEMOINS Tc/ha moyen Tc/ha moyen

Canne plantée 62 53
.

1ere repousse 88 , 97

S 1 S
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TABLEAU DES RENDEMENTS OBTENUS APRES TRAITEMENTS
DE 3 emè REPOUSSE DE NCO 310 EN PLACE. NON TRAITEES A
LA PLANTATION. (ESSAI n BIS)

TRAITEMENTS TC/HA

.

NEMAGON 71

NEMAGON . 70

FURADAN 69

NEMACUR 65

NEMACUR 62

TEMOIN 67
.

, .. NS:
'.

r:

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
,1

2.2.2. En 1977 l'emplacement de l'essai IV destiné à détermi­
ner la dose optimale defumigant a été choisi arbitrairement, de

visu, dans l'angle de la parcelle N52, où les cannes de repousses
étaient particulièrement chétives et rabougries ce qui, conformé­
ment à l'image standard :"nématodes = plantes moins hautes" et aux
conclusions précédentes, laissait supposer la présence de ces para­
sites en grand nombre.

.. ,

Résultat: après replantation, les deux variétés plantées
(B54142 et Nco 376) ont toutes deux repoussé de fa~on tiès homogè­
ne avec les écarts de rendement observés habifuellement, c'est-à­
dire du simple au double entre parcelles traitées' et témoins.

,
..- , -.;

CONCLUSION : une fois encore le traitement nématicide suppriMe le

facteur limitant init'ialement obsèrvé, en détruisant les nélnatodes.

Les observations confirment 1'hypoth~se 'de départi comme' quoi les néma­

todes provoquent des taches de mauvaises croissance dans les champs de canne à

sucre.

" ,)..;

.. ,
.. ' ,

~) Une série de prélèyements couplés dans les taches et hors
des taches su.r· 23 parcelles ·a.t"tèintès en '1978 'ne'revellent après
analyse aucune différence _quantitative et qualitative entre les
po~ulations de nématodes.

b) Les cannes de 3ème repousse traitées en place avec les
nématicides qui ont donné de très bons résultats en canne plantée
n'o~pas produit plus de tonnage que celles qui ne l'étaient pas;
et l'on n'a pas relevé de modification flagrantes dans les fluctua­
tions des populations de nématodes (Essai II bis).

c) Les essais II et III (traités à la plantation) offrent en
première repousse un résultat assez surprenant en ce sens qu'il
n'y a plus de différence entre traités et témoins. Cecinlest pas
dû à une diminution du rendement sur les parcelles traitées mais à

une augmentation significative sur les parcelles témoins ·très para-
. '~."

sités par les nématodes.

4



TABLEAU COMPARATIF DES RENDEMENTS OBTENUS APRES DIFFEREI\ITS ;RAITEMENTS APPLIQUES SUR DES

REPOUSSES DE CANNE "A SUCRE TRÀITEES EGALEMENT A LA PLANTATION

1ere repousse 2e revousse 3erepousse 4e repousse

Traitements Tc/ha Traitements . Tc/ha Traitements Tc/ha Traitements Tc/ha

DBCP 103.3 TEMIK (6 mois)· 107.8 VYDOTE f1 mois) 86.3 FURADAN FLOW 93.8

DBCP 105.6 NEMACUR(3 mois) 90.7 NEMACUR (1 mois) 76,1 RIEN . 86.8

,

TeMIK 110 , 3 TEMIK (3 mois) 108.2 TEMIK 87 , 1 TEMIK 90.9.
"-

RIEN 102,9 RIEN 108.7 RIEN 84.2 RIEN 84.9

RIEN 99.5 UC 21865 113.6 VYDOTE (6 semaines) 81, 8 VYDOTE (1mois) 90,0.

TEMOIN 97,0 TEMOIN 100 TEMOIN 80.9 TEMOIN 80,2

N·S S N~S S

r-

ue 21 865
, Rien

Temik
Temoin

'-

[Nemacur
phytotoxicité du némacur liquide
en pulvérisation foliaire- -



COMPARA;SON DE l'EFFET DU FACTEUR LIMITANT LES

REPOUSSES SUR LES VARIETES NCO 376 ET B54 142 DE

rESSAI Br - NS2

Varieté Pose par ha
1t:rt: année . 11:11: repousse

Tc/ha Tc/ha

0 44.5 70.7

30 1 77.3 79.0
NCO 376

60 1 81.4 75.0

90 1 89.8 73.8

X 74.6

0 49.3 41.6..
30 1 . 73,4 45.6

854 142
60 1 73.6 44.1

90 1 81.7 69.5

X 50.2

C.V.30%
.. -

1
1
1
1
1
1
1
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1
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1
1
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Comportement des B54 142 très sensible au problème
des repousses sur l'essai IV

Rendement
Faibles doses

canne plantée
Rendement

a 49,3 41,6

301 73,4 45,6

601 73,6 44,1

Forte dose

901 81,7 695,
. -

1
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1
1
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d) Les traitements nématicides appliqués sur les premières
, "

repousses de l'essai III (déjà traité auplanting) conformément aux
recommandations en usage en Afrique du Sud sont restées sans effet
sur le rendement.

e) L'essai IV installé sur des tach~s très visibles'avant dé-
s ouchage repart en première, repous se de manière très hétérog~ne, indé­
pendemment de la présence ou de l'absence de nématod.es.

. " . ' .

La variété B54142 semble plus souffrir que la variété Nco 37d.

i
f) Même lorsque les repousses repartent sur des parcelles tota-

lement dénémaiisées~ le tonnage final reste équivdl~nt à ce~ui des
.. . ... ~parcelles très infestées voir Jam~n,s tral tees.,_;

!

g) Les analyses sur l'incidence des traitements en can~e pIan­
I

,téesur les composante;s durendenient'ë:'èst-à-dire le nOr.lbrè"-a:e ti-
'. . i

ges x poids d'une tige indique s~stématiquement une action quasi
. . i

exclusive des nématodes- sur le.nombre de tiges qui es-t ,très réduit

en présence de ces parasites. Autremen t di t pendant quelques mois
après la plantation, les nématodes ralentissent seulement l'élonga­
tion des tiges; les cannes parasitées récupérant cette différence

de taille en fin de cycle.

CONCLUSION :

- Lès cannes de repousse semblent échapper à l'action des nématodes

- Par contre ces parasites ont un effet très dépressif en canne plan-

tée portant essentiellement sur une réduction du nombre de tiges Et pas sur une

réduction des longueurs

- C'est parce que les nématodes étaient omniprésents à la SOSUHV et

parce qu'ils induisent un ralentissement de croissance pendant les 3 mois qui sui­

vent la plantation qu'est née là confusion sur l'origine des taches en repousse.

CONCLUSION GENERALE

.Les symptômes de flétrissement ou rabougrissement des re­

pousses ne sont pas ~ aux nématodes mais à un autre facteur qui ne
s'exprime pas ou peu en canne plantée..



ESSAI Jl J BK 5

~ Parcelle touchée par le .. flétrissement des repousses"

· -- ..
'_~I - '.
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ESSAI II J BK 6

~ Zone de" flétrissement des repousses"

..

3 PARCELLES TRAITEES AU DBCP SE TROUVENT PAR HASARD
. ,

DANS LE QUARTIER DE r ESSAI TOUCHE PAR LE FLETRISSEM~NT

DES.REPOUSSES-
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Variété
dose de carme

1ere repousse
DBCP/ha

Rendement
plantée Rendement

0 49,3 + 6,5 41,6 ±14,4-
30 73,4 + 10 45,4 +- _ 13,7

854142
60 73,6 ± 9,8 44,1 +_14,5

90 81,7 + 6 69,5 +- _ 4,9

0 44,5 + 7,1 70,7 +- _ 9,6

30 77,3 :!: 7,4 78,1 +_ 14,4
NC0376

60 81,4 :!: 6,3 75,0 :!:12,9

90 89,8 ±6,3 73,7 +- 9,8

CV: 15 % CV~ 30%

Comparaison des intervalles de confiance de la moyenne des rendemen1
en canne plantée et en prémière repousse sur l'essai IV installé dans
u ne zone de flétrissement



Evolution des rendements en fonction des récoltes successives
dans l'essai n

50 +
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Témoin

_ zone déséquilibre
_ zone équilibre

Traité

,

_-----------0 Témoin
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o--------~

..... ..... .....
..........

.....+---+ --------+
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3. CO~ŒNT S'EXPRIME CE FACTEUR LIMITANT?

La question s'est posée de savoir si les taches de mauvai­
se croissance existent invariablement chaque année avec la même
intensité et aux mêmes endroits. Les observations que l'on a pu
faire dans les parcelles N et Y nous laissent penser que les zones
de flétrissement sont plus ou moins marquées selon l'année.

- Soit il s'agit de variations liées aux différences climati­
ques d'une année à l'autre.

- Soit le recèpage des petites tiges rabougries lors de la
récolte de la parcelle assure une reprise pratiquement normale une
année sur deux.

- Soit les deux possibilités énoncées précédemment agissent
simultanément.

Des observations très preclses seront faites par le ser­
vice agronomique après repérage des taches sur le terrain lorsque
celles-ci sont très visibles (cannes de 3 mois). Ce résultat fo~r­

nira de préci euses indications quant à l'origine possible du pro­
blème.

Voyons dans le détail comment se comporte une parcelle
située dans une zone de déséquilibre :

Dans les essais II et IV, on constate que le coefficient
de variation augmente en repousse avec l'intervalle de confiance
de la moyenne.

Sur l'essai II, un quart de l'emplacement est particu­
lièrement touché par le flétrissement que l'on peut traduire graphi­
quement de la façon présentée par les figures ci-jointes.

Que ce soit sur les parcelles traitées ou les parcelles
témoins, la présence du déséquilibre se traduit par une chute consi­
dérable du rendement.



1
Evolution des longeurs, diamètres et tallages entre zone malade et une

zone à croissance normale' 1
ElI Canne plantée 1ere Repousse 2e Repousse

1
zone

longueurs Diamètres Tallages longueurs Diamètres Tallages longlieu rs Diamètres Tallages 1malade

F1 220 23,9 83 189 25,5 53 188 24,5 29 1
E2 258 27,2 78 .246 25,0 77 173 26,1 28 1
E1 199 24,9 102 229 25,1 80 215 26,8 58 1
D1 256 24,3 96 212 25,8 59 194 26,1 1091

D6 243' 24,4 72 190 25,7 73 158 25,9 60 1
56.a lX 235,2 24,9 86,2 213,2 25,4 68,4 186,6 25,8

1
El! Canne plantée 1ere Repousse 2 e Repousse J
zone

longueurs Diamètres Tallages longueurs Diamètres Tallages longueurs Diamètres Tallages 1normale

C1 212 24,1 86 164 ' 26,6 91 245 27 100 1
.

93 1A2 207 24,0 60 143 25,2 82 195 25,7

B1 234 25,6 80 164 25,0 83 246 25~6 103 l
113 1A1 227 ~4,0 78 198 26,3 86 245 26,1

B6 168 26,1 62 193 26,0 75 238 22,4 131 1
11-

X 209,6 248' 73,2 172,4 25,8 83,4 233,8 25;3 108,
11

•



TABLEAU COMPARATIF DE L'EVOLUTION DES LONGUEURS DIAME rRE ET TALLAGE

ENTRE UNE ZONE MALADE ET UNE ZONE SAINE DE l'ESSAI nz: A NS2

ZONE MALADE

Canne plantée 1e~e repousse

N·, Dose de
Longueur Diamètre Tallage Longueur Diamètre TallageD8CP

A2 0 172 19,1 115 184 20.2 120
82 0 158 19.3 106 178 23.0 121
F 6 60 176 18,9 154 203 20.6 70*
C6 60 184 18.6 156 202 20.9 56*
M6 60 224 18.9 178 209 21.2 138
A6 60 208 19,0 105 236 24.5 139
D4 30 180 18.2 158 192 21,5 48*
E4 30 215 20,0 144 161 23.2 78*
C4 30 222 19.7 144 173 20.6 119
G8 90 204 18,2 164 163 20.1 119
M8 90 197 ·17.4 164 191 23.7 51 *

X 191.5 18.8 144.3 190 21.7 96.3

ZONE SAINE

Canne plantée 1ere repousse

f~·
Dose de

Longueur Diamètre Tallage longueur Diamètre ïailageDBCP

A2 0 173 20.8 129 201 19.8 133
82 0 164 19.3 117 . 200 19.4 116
F2 0 1n 18.3 112 . 212 20.1 130
C2 0 182 20,1 113 173 22.1 130
M2 0 161 22.0 138 123 19.7 97
A4 30 178 17.0 139 209 20,2 119
D6 60 203 19.4 179 180 18,3 129
E6 60 190 20.5 169 215 20.4 139
C6 .60 184 18.6 156 202 20,9 56
G8 90 205 19,7 174 227 20,3 112
M8 90 194 20.2 184 165 21,6 109

X 182 19.6 -137.2 191 20,2 115,4

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
l'
1
1:

.:

l'
li
I~

1



TABLEAU COMPARATIF DES ZONES DE MAUVAISE CROISSANCE ET DES

PARCELLES SANS NEMATODES SUR L'ESSAI TI[ A NS2

(Plan etabli par ·HUGOT, SAUNIER, CADET, en 1978)

o
-
-

ESSAI Ii"A NS2

Zone de l'essai :urou la canne n'a pas repoussé en 1ere repousse

Zone de l'essai li: ou la canne a bien repoussé en 1ere repousse

Parcelle de l'essaz.nr: (NS2) qui ne contiennent pas de nématodes en lere
repousse (varités B54142 ou NCO 376)

1
i

11
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Les composantes du rendement = longueurs, diamètres et

tallages, étudiées séparément dans les parcelles flétries et dans les
parcelles normales donnent les résultats suivants:

- pour les essais II et IV on ne rélève aucune différence en­
tre les diamètres. Il peut arriver qu'il y ait des différences sur
les longueurs mais celles-ci sont tantôt en faveur des zones à crois­
sance normale, tantôt en faveur des zones à flétrissement.

- par contre, on a toujours des écarts énormes entre les talla­
ges dans les deux zones, avec réduction du nombre de tiges dans les
taches que ce soit pour la variété Nco 376 ou B54142.

Sur l~ terrain, cette diminution du nombre de tiges pro­
vient de souches qui ne.lèvent pas du tout, à côté de souches qui

lèvent et tallent normalement. La coupure est très nette,c~qui re­
vient, en globalisant, à diminuer le nombre de tiges de moitié sur
le rang pris en considération.

CONCLUSION :

Dans les zones de déséquilibre,

quand les tiges existent :

- pas d'incidence sur les longueurs

- pas d'incidence sur les diamètres

conduisant globalement à un tallage très réduit

donc action comparable à celle des nématodes en canne plantée

sauf que la réduction du tallage est biendûedans ce cas à une

diminution du nombre de tiges dans toutes les souches et pas à

l'absence d'une partie des touches.

4. HYPOTHESES SUR L'IDENTIFICATION DU FACTEUR LIMITANT

On tiendra compte du fait que
- le facteur limitant s'exprime surtout en repousse
- sa répartition est irrégulière.

4.1. k~_!!.~!!!~~~~~!!!_!~~~!!~12·

Cette hypothèse a été émise après observation des résu1ta~

obtenus sur les essais dose de fumigants avec MT BAUDIN (IRAT) lors

de la réunion de concertation en décembre 1978.

..
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En effet, si la courbe de réponse à une dose croissante

de Témik (nématicide systémique) est conforme au shéma habituel, on

constate que celles obtenues avec une fumigant sont systématique­
ment atypiques avec un relèvement notable du rendement à très haute
dose.

Il est bien connu que ce type de nématicide agit aussi

sur les champignons du sol or il fut précisé qu'un fusarium habituel
lement non pathogène pouvait devenir très agressif lorsque le ph
est acide, comme c'est le cas à la SOSUHV.

A l'appui de cette hypothèse, on notera que les parcelles
qui ont reçu les très fortes doses se sont le mieux comportées en

se qui concerne le tonnage de canne en 1ère repousse (Essai IV).

4.2. Le R.S.D.

Recemment le RSD a été identifié par l'IRAT dans une par­
celle à Yanon Ouest où la croissance des cannes de repousse est
particulièrement irrigulière.

Voici le bilan grossier de la situation en Afrique du Sud

ou en Australie

- Les sols les plus légers sont les plus favorables au RSD.

- La variété Nco 376 y est très sensible

- La présence du RSD entraine une diminution des longueurs et des
diamètres

- Le RSD agit aussi en canne plan~ée

- Il s'exprime surtout en période de sécheresse.

Ainsi en Afrique du Sud, les cannes irriguées ne souffrent

pas du RSD dont la présence serait même liée à une augmentation des
richesses en sucre. Il est fréquent dans ces conditions de cultures

d'obtenir dans ce pays des cannes en 10e ou 1Se repousse.

En Haute volta, à la SOSUHV, on ne relève pas de diminu­

tion des diamètres tout au moins à travers les mesures qui sont fai­
tes dans les essais nématicides depuis 1976.



l,;Omparalson des dlTferences en pourcentage entre le pOidS d'une canne par nlesure directe ou
evaluation à partir du tonnage et du tallage pour la variété N CO 376

Ng 1 Tc/ha
Différence Différence Poids d'une Différence Poids d"une Différence

CANNE en Tallage . en Canne en Longueur Diamètre Canne en
)LANTEE . % % TCI . % SOSUHV %Tallaop.

1

44,5 107 415 17'1 19,8 448 Essai en zone de déséquilibr.
1977 .nz: 102% 52% 33% 13% sous estimation des poids

89,8 163 551 202 189 507 de cannes par suite d'un,
échantillonnage dans les

59,3 101 567 168 21,6 627 zones représentatives

1978 E: 90% 26% 56% 5% moyennes

112,5 127 885 206 19,8 659

98,8 129 766 208
1979 JZIII 15% 12% 3%

113,7 144 789 . 233

45,4 83 546 145
.

20,2 534
X 105% 53%' 32% 23% Essai en zone

-
1980 .

19,8 657 homogène93,3 127 734 205 .
49,9 85 587 148 20,4 539.

1980 Xbis 106% 55% 33% 39% Echantillonnage
103,3 132 782 204 19,9 748 rep résentatif

62,1 107 580 189 "190 508,
1981 :xII 44% 28% 12% ' 18%

89,5 137 653 221 . 19,3 599

63,3 112 565 183 17,4 487
1982 :xrrr 50% 34% 18% 17%

101,2 150 665 229 '17,3 570

t t
Remarque: Compte tenu de l'écart important dans les différences en pourcent entre le poids d'une canne traitée et témoin il est clair que

même sans être significative, l'écart de longueur est à prendre en considération

_. - - - - - - - - - - - _. - - - - - - - -



Comparaison des différences en pourcentage entre le poids d'une canne par mesure directe ou évaluation à
partir du tonnage et du tallage pour le NCO 376 en 1ere repousse

Différence Différence Poids d'une Différence Poids d'une Différence
EPOUSSE Ng Tc/ha en Tallage en Canne en Longueur Diamètre 'Canne en

% % Tc/ % SOSUHV %
Tallaae

70,7 120 589 '184 20,6 516 20%
sous estimation du poids

1978 IV 12% 13% 26%
d'une canne par l'échanti
-llonneur

79,0 106 745 199 21,2 619 zone de déséquilibre

84,0 133 631 226 18,1 597
zone normale très

1980 VIII 10% 0%' 9% 5%
bonne correspondance,
en %

92,4 134 689 239 1,8,2 625

JI\ 1\ "-

Sous estimation de 8 % .

.
Remarque: sur l'essai IV en repousse, on notera que l'écart entre les poids de canne provient vraisemblablement
de la difficulté qu'il ya eu d'évaluer le tallage

_. - -.- - - - - -, - - - - - - - - _. - - -
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Parfois on obtient une différence significative entre les longueurs

mais qui ne présente pas de caractère systèmatique.

Toutefois ce critère est difficile à évaluer à partir de
nos résultats d'essais car il est peut probable que l'échantillon­

-neur prélève les petites cannes minces pour ses mesures.

Par ailleurs on a pu observer dans l'essai IV à NS2 que

la variété B54142 semblait plus sensible au flétrissement que la
Nco 376.

Enfin, on est dans un système de culture irr~guée qui en
principe évite les périodes de sécheresse.

CONCLUS ION :

Sauf si la situation liée au RSD en Haute Volta, est aussi origi­

nale que ceUe due aux nématodes, il semble nécessaire d'aborc1er cette ques­

tion par une analyse préalable approfondie.

4.3. ~g!Q~Q~!~ : Il peut bien entendu s'agir d'un problème agro­
nomique mais cette question a été abordée par les personnes compé­

tantes (HAINNAUX et PIERI)

CONCLUSION :. Il est probable que plusieurs facteurs sont responsables de ce

problème mais chacun d'eux fait l'objet' d'une étude séparée, qui en cas àe

résultat positif, débouche sur un traitement globalisé au niveau du complexe

5. PEUT-ON ECARTER LE FACTEUR NEMATODES?

Les résultats exposés ci-après sont destinés à étudier

un facteur limitant possible: les nématodes.

....
"-" .
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Certaines questions se sont posées aux responsables de
la culture à la SOSUHV :

- Même si les rendements des parcelles non traitées remontent en
repousse, est-on certain qu'on ait atteint un seuil maximum de pro­
duction ?

- Pourquoi la présence des nématodes affecte-t-elle gravement
les ca~nes plantées et pas du tout les cannes de repousses ?

Pour aborder cette étude, nous nous sommes basés sur
l'hypothèse suivante: De nombreux auteurs, et notamment LANGELIER
(IRAT) ont montré que le système racinaire développé par la plante
au cours d'un cycle va fonctionner à nouveau pour assurer le "dé­

marrage" de la repousse suivante, jusqu'à ce que les racines émi­
sent par les nouvelles tiges aient pris le relais.

Ainsi on pouvait imaginer que les nématodes étaient atti­
rés et piégés dans l'ancien systpme racinaire en raison de sa re­
prise d'activité, préservant la croissance des nouvelles racines
d'une forte et rapide attaque. Par ailleurs, il semblait logique
d'admettre que le système racinaire qui était capable d'alimenter
une souche de canne composée de tiges aériennes de plusieurs mètres
de haut pouvait sans difficulté nourrir les petites tiges naissantes
même en étant partiellement endommagé par le développement des néma­
todes.

Pour étudier cette hypothèse sur le terrain, il nous suf­
fisait de mesurer les dynamiques de ,populations de parasites dans
les différents systèmesracinaires des repousses. Ce fut l'objet
des essais x et x bis (YE 13 et S4)

5.1. Matériel et Méthodes--------------------

La technique de prélèvement en repousse a été modifiée

comme suit :

Plutôt que de prélever globalement au hasard une poignée
de racine sous la souche dans l'horizon -5, -20 cm, on a pris soin
d'arracher chaque mois depuis la coupe, une souche d'environ 25 cm
de long avec le maximum de racines.

"':':.,0 ..



•
Au laboratoire, les nouvelles tiges étaient séparées d'es

tronçons de tiges du cycle précédent qui leur ont donné naissance.

Seules les racines fixées à la base de ces nouvelles tiges

sont considérées comme "racines nouvelles" alors que les autres sont
considérées comme faisant partie de l'ancien système racinaire~ Elles

ont été analysées séparément.

Immédiatement après la coupe de la première repousse, des

traitements au furadan flow ont été appliqués à l'arrosoir sur le

rang de coupe et sur le mulch, juste avant l'irrigation. Ensuite,

chaque mois, une portion de souche a été arrachée pour analyse selon

la technique décrite préc~demment.

S.2. Q!~~Q~!!!f_~~~~!!~~~!êl_~!_!!ê!!~~~~!~

Les essais x et x bis ont été-plantés en i98û, ils étaient

destinés à comparer l'efficacité du furadan granulé et de divers

associations de traitements au planting et 1 Mois plus tard, sur

deux types de sols: sableux et argilo-limono-sableux.

9 traitements et

Précisons immédiatement que cette vue du système racina ire

en repousse est trop simpliste en ce sens que les nouvelles tiges

sont généralement initiées par les yeux les plus proches dB la cica­

trice de coupe mais les autres noeuds situés au dessous émettent
l. 1

des racines un peu comme ceux d'une bouture sauf qu'il s'agit de

racines de gros diamètres type "racine de tiges".

Nous n'en avons pas tenu compte car elles n'entraient dans

aucune des catégories décrites précédemment. Il s'agit de nouvelles

racines de l'ancienne souche! Il semble par ailleurs que ces racines

soient émisent très tôt, peut-être même avant que la canne ne soit

coupée. Ceci nous a incité à prévoir une nouvelle campagne d'essai

au cours de laquelle les prélèvements sur repousse commencent avant

la récolte.

Aucune autre technique n'a été modifiée.

L'essai est disposé en blocs de Fisher

6 répéti tions .
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EVOLUTION DE LA POPULATION GLOBALE (J'ENDOPARASITES DANS LE SOL

ET'LES 'RACINES SUR L'ESSAI X l54l

Nombre de Nématodes
par litre de aol o Témoin

Furadan Ilow 3 f 16 l/ha

7 Furadan 1I0w 3 f 301/ha

1
1

7

1

ITRAITEMEN~S
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o
r '

1
1
1
1
1
il

1
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RACINE essai X (S4)

+ Anciennes racines }
o Nouvelles racines Témoin

lia

1

•
1
1
1
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1
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o

70

1+ Anciennes racines 110 Nouvelles facines Furadan flow 151/ha
3f

7+ Anciennes ,acines
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Les traitements sont récapitulés dans le tableau suivant

N° Traitements plantations 1ère repousse Méthode d'Application

0 Témoin Témoin

1 Furadan 60 kg/ha 10G Puradan flow arrosoir (12 1/d'eau/3Om)
1SI/ha

2 Puradan 120 kg/ha 10G non traité

3 Furadan 180 kg/ha 10G "
4 Furadan flow + vydate "

S Vydate 60 kg/ha 10G "
6 Vydate liquide à 1 mois "
7 Vydate liquide Puradan flow arrosoir (12 1/d' eau,/3Om)

30 l/ha

8 Cyanamide + témik non trai té

9 Cyanamide + Furadan "

L'observation des deux courbes montrent que l'infestation

au moment de la coupe après 2 mois de sevrage est très faible aussi

bien dans le sol que dans les racines. Cette situation n'évolue pas
sérieusement pendant le premier mois après la coupe et si, le niveau

parasitaire dans les parcelles traitées est peu différent de celui

des parcelles témoins c'est parce qu'il es t auss i très bas dans ce cas.

CONCLUSION: On a vu que l'attaque du système racinaire de bouture était ex­

trêmement rapide: à l'échelle de la semaine. Ainsi, la faible activité némato-
.',

logique après la coupe, malgré la reprise de l'irriga tion pourrait être le

signe d'one faible activité.
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Ceci nous amène à envisagerquel'émission des pre~eres tiges ne dépend~it pas

pendant le premier mois de l'ancien système racinaire mais peut-être des

réserves du tronçon restant de l'ancien~e tige qui feraitoffice de bouture

ou encore de ces no~velles racines initiées par les noeuds intermédiaires

qui n'ont pas donné de tiges.

Le deuxième mois la situation change car la multiplication

des nématodes s'accélère dans les deux systèmes racinaires. On ne
relève aucune différences notoire dans les deux types de racine et
il arrive même, sur l'essai x(54) que le nouveau système soit plus
infesté que l'ancien enracinement.

Lorsqu'un traitement est appliqué, son. action se fait sen­
tir dans l'ensemble des racines, notamment au 2e et 3e mois.

Le 4e mois les populations peuvent être en augmentation

dans les nouvelles racines, alors qu'elles sont systématiquement à

la baisse dans les anciennes racines.

CONCLUSION

Ces résultats confirment ceux obtenus par d'autres moyens pour met­

tre en évidence la reprise d'activité ~es racines du cycle précédent.

De même que les nématodes disparaissent dans les racines de bouture

lorsque leur activité périclite, on peut penser qu~ les nématûdes quittent

l'ancien système racinaire vers le 4e mois en repousse car celui-ci est alors

relayé par les nouvelles racines développées par les jeunes tiges.

Entre 54 et YE 13 au niveau pédologique, on peut seulement

relever, une petite différence dans la richesse en limon en faveur

de 54. En valeur absolue, les populations de nématodes sont également

plus abondantes sur 54.
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CONCLUSION

Sur les essais 84 et YE13, on n'observe aucune différence significative à la récol­
te entre les tallages, quelque soit 1~ traitement.

En ce qui concerne les tallages, si le pic maximum en can­

ne plantée est plus élevé sur le terrain limoneux, c'est exactement
l'inverse en première repousse.

EX bis S4

Tc/ha Tallage

106,8 143

109,2 141

96,6 142

101,0 138

108,6 137

101,2 143

110,5 141

106,2 ~ 40

112,5 144

98,5 145

N.S. N.S.

Il semble bien qu'en matière de ta11a~e les potentialités de la

Nco 376 sont atteintes en Haute Volta. Une amélioration du rendement passe

donc par une modification des diamètres et des longueurs, paramètres qui en

principe ne sont pas influencés par la présence des nématodes.

L'émission de 300 à 340 000 tiges/hectare au deuxième mois
correspond aux potentialités obtenues avec la variété Nco 376 dans
les conditions de son pays d'origine (MOBERLY COMM. PERS.). J.P.
BERKE (SOSUHV) signale également des tallages de cet ordre sur re­
pousse au Tchad.

1ère Repousse EX YB 13

N° Trai tements Tc/ha Tallage

1 Puradan liq. 151/ha 91,3 136

2 - 93,7 140

3 - 95,2 130

4 - 87,9 137

5 - 89,2 131

6 - 95,3 134

7 Furadan liq. 301/ha 92,2 140

8 - 89,1 141

9 - 91,9 138

0 Témoin 84,0 130

N.S. N.S.
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S4

Traitements Canne plantee Repousse

1 88,5 106,8

2 103,3 109,2

3 99,1 96,6

4 , 92,1 101,0

OC 95,7 105,9

+ 10,2Tc S

S4

Rep Canne plantée Repousse

A 37,3 88,7

B 55,6 99,4

C 61,6 104,7

0 51,1 97,7

E 50,5 105,8

F 53,4 94,7

- 51,5 98,5OC

HS

1
Comparaison des rendements en· canne plantée et en
première repousse sur les parcelles témoins non traitées 1

1
1
1
1
1
1
1
1
1

Comparaison des rendements en canne plantée et en première
repousse dans les parcelles traitée quLont donné les meilleurs 1
rendements

1
1
1
1
1
1
1
1
1

YE 13

.TraitE;ments Canne plantée Repousse

2 93,3 93,7

3 87,0 95,2

4 84,8 87,9

6 84,0 95,3

OC 87,2 93,2

+ 6Te NS

YE13

Rep Can ne plantée Repousse

A 65,7 106,2

B 58,8 80,2

C 44,1 96,8

0 21,6 52,6

E 49,9 78,1

F 32,5 82,9

- 45.4 84,1OC

HS



CONCLUSION

1

Il n'y a aucune action du furadan flow sur le rendement et le

tallage en repousse.

sur S4 est plus élevé que

l'héterogénéité y est

Globalement le rendement moyen

sur YE13 = 105,5 Tc/ha contre 90,9Tc/ha
aussi beaucoup moins importante.

L'analyse statistique des rendements montre que l'on
n'obtient aucune différence entre traité et témoin pour l'un où
l'autre des essais.

Remarque: Nous avons vu précédemment que l'un des traitements au
furadan liquide avait entrainé une amélioration significative des
paramètres longueurs et tallages sur S4. Mais cette action est in­
suffisante pour entrainer également un gain significatif de produc­

tion.

On constate, que conformément aux observations faites les
années précédentes, le rendement sur le témoin non traité double pra­
tiquement en première repousse sans aucune intervention, pour attein­
dre un niveau satisfaisant. Cette différence entre les tonnages de
cannes récoltés en canne plantée et en première repousse est très
hautement significative.

Si on compare maintenant les rendements obtenus après les
meilleurs traitements en canne plantée et en première repousse, on
n'observe aucune différence significative sur YE13 alors que sur la·
parcelle S4 beaucoup moins hétérogène, une amélioration de seulement
7Tc/ha entre la première et la deuxième coupe entraîne une différence sign
ficative. Nous la considérons comme négligeable au vu des 40Tc que
l'ont peut gagner la première année avec un traitement nématicide et,
nous admettrons que lorsque le rendement a atteint une centaine de

tonnes en canne plantée, il n'évolue plus en première repousse.
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CONCLUSION

Les traitements nématicides n'entrainent aucune modifica­

tions du rendement en repousse peut-être car il n'est plus nécessaire

de contrôler les nématodes qui de toute façon se développent très

peu pendant la période d'émission des tiges.

CONCLUSION GENERALE

En repousse :

- Les parcelles non traitées à la plantation, très infes­
tées par les nématodes produisent un tonnage de cannes normal et
émettent un nombre de tiges par hectare équivalent aux· potentialités
de la variété considérée.

- Les mesures d'infestation en nématodes dans le système
racinaire montrent d'ailleurs que pendant la période d'émission
des tiges après la coupe, il n'y a que très peu de nématodes dans les
anciennes racin~s. Le mois suivant, les parasites se développent
aussi bien dans les nouvelles que dans les anciennes racines ce qui
confirme notre hypothèse de départ.

Il devient dès lors fondamentalement important de savoir
pouquoi les repousses en Haute Volta ne souffrent pas de la présence

des nématodes alors que les mêmes parasites provo:J.uent des chutes considerables de
rendement en Afrique du Sud par exemple. Ceci serait la seule manière d'éviter que
ce problème n'apparaisse dans l'avenir à la SOSUHV.

Pour cela une nouvelle série de mesures sera effectuée en

1982-1983, basée sur:

- le rôle joué par les tronçons de tige du cycle précédent
- le pourcentage de tiges issuent de repousses initiées avant la

coupe par rapport à celles émisent à partir d'yeux dont la
dormance est levée par la coupe.

- Le rôle joué par les racines émisent par les noeuds intermé­

diaires.



Les responsables agronomiques nous ont alors demandé d'é­
tudier une méthode d'application du produit liquide après recouvrement
des boutures, ce qui est absolument impossible pour le témik en

raison de sa toxicité.

Parallèllement, la compréhension du mécanisme par lequel
les nématodes réduisent le rendement en canne plan tée en raison de
leur attaque très rapide sur les racines de bouture, a permis de pen­
ser que les produits sans rémanance à action brutale, tels les néma­
ticides liquides pourraient donner d'aussi bons résultats que le
témik sur sable.

Ainsi le furadan sous ce conditionnement couvrait tous les
types de sol de la SOSUHV ce qui n'était pas le cas pour le témik.

Le furadan fut donc répandu sur le sol à l'arrosoir et
sa "descente" au niveau des boutures fut as surée par une légère

irrigation.

17

LES NEMATICIDES LIQUIDES

6.1. Introduction

Si cette application ne pose aucun problème en essai,

elle s'avère très délicate en culture industrielle:
- d~une part, il est difficile de localiser le produit sur le

sillon après recouvrement car le rang n'est plus visible et le
sol n'est pas suffisamment plat pour garantir une progression
régulière et rectiligne du tracteur applicateur.

6. DEUXIEME PARTIE

L'essai installé sur S5 sur un terrain nettement plus
limono-argileux que JBK a prouvé, en accord avec les résultats obte­
nue par ailleurs à la SODESUCRE, que sur ce type de sol, le furadan
liquide donnait de meilleurs résultats que le témik.

Cette hypothèse a été confirmée par plusieu~s essais con­
duits dans des parcelles très sableuses où le furadan liquide a don­
né d'aussi bons résultats que le témikpour la raison évoquée pré­
cédemment.
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EVOLUTION COMPAREE DES TALLAGES SUR LES TRAITEMENTS MIRAL ET VYDATE 1

1
Millier de tiges par hectare

traitemements: 7 Vydate 301/ha. 7.5 kg ma/ha

8 Mirai 151/ha • 13.5 kg ma/ha 1
2 Furadan flow 4.5 kg/ha
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traitements

2 4,2 kg m.a/ha

3 8,4 kg m.a/ha

4 12,6 kg m.a/ha

1 Témoin

EVOLUTION COMPAREE DES TALLAGES SUR LE TEMOIN. ET LES TROIS

DOSES DE FURADAN FLOW 12,24 ET 36 L/HA DE 3 F
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2 Furadan 4,2 kg m. a/ha
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13/8

1 Témoin

Traitements: 5 Némacur 6,0 kg m. a/ha

EVOLUTION COMPAREE DES TALLAGES SUR LES TRAITEMENTS

NEMACUR 15 ET 30 L / HA (DE 400 E C)
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D'autre part, l'irrigation peut intervenir plus ou moins long­
temps après l'application et la durée de cette irrigation de­
vrait dépendre de la structure. du sol.

Les applications industrielles faites en 1982 n'ont
pas été concluantes.

Le témik, en application localisée en même temps que les
engrais donne un résultat très fiable. Il ne craint que les fortes
pluies qui, sur les sables, solubiliseront et lessiverons la matière
active trop rapidement pour qu'elle agisse.

L'essai mis en place en 1981 sur IBK5 avait pour but de
déterminer la dose économique optimum de furadan flow et de tester
tous les nématicides liquides du commerce.

~.2. ~!!E9!!!!f_~!_!!!!!~~~g!

L'essai a été disposé en bloc de Fisher à 8 traitements
et 6 répétitions. Nous avons utilisé la variété Nco 376.

N° Trai tements l/ha de pH m.a/ha Méthode d'application

1 Témoln - -
2 Furadan liq. 3F 12 4,2 kg épandu à l'arrosoir après
3 Furadan 1iq . 3F 24 8,4 kg recouvrement des boutures
4 Furadan liq. 3F 36 12,6 kg à raison de 2000 à 2500 1
5 Nemacur 400 EC 15 6 kg d'eau à l'hectare.
6 Nemacur 400 EC 30 12 kg Irrigation dans les 3
7 Vydate liq. 250EC 30 7,5 kg heures qui suivent.
8 MiraI liq. 500EC 15 7,5 kg

6.3. Résultats

L'observation des graphiques montre que les traitements
appliqués conduisent à une amélioration plus ou moins prononcée de
l'émission des tiges.



* effet bloc également significatif

88,1
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62,1

Tc/ha

89,5
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Résultats agronomiques de l'essai XII : 1
Comparaison des nématicides liquides (L E 12 ) canne

plantée,variété CO 449

N~ Traitements longueur Diamè'tre Tallage

1 Témoin 189 19.0 161

2 Furadan 12 1/ ha 221 19,3 206

3 Furadan 241/ha 21,0 18,8 199

4 Furadan 361/ha 223 19.0 201

5 Nemacur 151/ha 220 19,2 201

6 Nemacur 301/ha 215 19,3 190

7_ Vydate 301/ha 205 19,~ 178

8 Mirai 151/ha 213 19,0 186

:J
N.S. N.S.

-
2

3

4

5

6

*
8_

-

1
1
1



Evolution du rendement en fonction de
la dose de Furadan flow

.Evolution du rendement en fonction de
la dose de Némacur liquide
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TC/ha
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Toutefois, des produits tel que le MiraI ou le Vydate

semblent nettement moins efficacŒ que le furadan ou le némacur.

Bien que les doses de Furadan varient du simple au tri­

ple, l'analyse statistique ne revelle aucune différence entre les

tallages pour les trois traitements.

En ce ,qui concerne le némacur, le décrochement pourrai ~

indiquer un début de phytotoxicité.

Contrairement à ce qui s'est produit les années précéden­

tes, on a obtenu une différence significative dans les longueurs

qui conduit à isoler le témoin non traité de tous les traitements.
- -

Il n'y a aucune différence entre les diamètres.

Au nivea~ rendement, l'analyse statistique conduit à dis­

tinguer d'une part le témoin et le vydate, d'autre part furadan,

némacur et miraI.

La dose de furadan n'influencerait donc pas le rendement

mais la courbe de Tonnage en fonction du rendement révèle une aber­

ration pour la dose moyenne avec laquelle on a obtenu un· rende­

ment inférieur aux doses extrêmes. Cet essai est donc difficilement

interprétable et sera reconduit en 1982.

CONCLUSION

Les traitements après plantation des cannes à sucre par arrosage

de la surface du sol et après recouvrement des boutures peuvent conduire à

une augmentation intéressante des rendements:ici 44 % soit 27 Tc/ha avec 4,2 kg

de matière active de furadan f10w. La dose optimale restant à définir.

Par ailleurs, le némacur 400 EC mérite d'être expérimenté p1us.pré­

cisément au niveau de la dose d'application et de son' utilisation dans les

sols plus limoneux. Rappelons qu'en pulvérisation foliaire, il est phyto­

toxique.
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Résultats agronomiques de l'essai XDI-ill canne plantée
variété NCO 376 - JBK5

NQ Traitements LONGUEUR DIAMETRE TALLAGE
1981

1 OBCP 224 17,3 . 226

2 Furadan flow 229 17,4 215

3 non traité 211 16,9 208

4 non traité 211 16,5 213

5 Témik 223 17,4 219
.

6 -Témoin 183 17,4 168

..

-
6J6 N.S

- -
4 3

3 4
-

5 2

2 5
....

1 1- -...

,"

Tc/ha

99,8
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90,8

88,9

97,S

63,3
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B54 142 Nco 376

Plantation 1ère repousse 2e repousse 3e repousse 4e repousse Plantation
N° 1976 1981

1 DOCP DBCP Témik à 6 mois iVYdate à 1 mois Furadan Flow DBCP

Némacur liq. Némacur liq.
2 DOCP T€mi.k à 3 mois à/mois non traité Furadan Flow

3 DBCP Témik Témik lJ:émik à 6 mois Témik non traité

4 DBCP non traité non traité non traité non traité non traité

Vydate à6
5 DBCP non traité OC 21865 semaines Vydate à/mois non traité

6 Ténoin Témoin Témoin Témoin Témoin Témoin

1
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1
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7. COMPORTEMENT DES PARCELLES TRAITEES A LONG TE~1E

7.1. But Les premiers traitements industriels ayant été faits
pour la première fois"en 1977 à JBK, le but de l'essai

XIII-III était d'étudier l'incidence du traitement à la plantation
d'une parcelle déjà traitée plusieurs années auparavant.

Pour suivre l'évolution des rendements en fonction des pré­
cédents traitements néma ticides, nous avons replanté l' ess"ai III ins­
tallé en 1976 dans son emplacement exact et nous y avons appliqué les
principaux traitements utilisés à la SOSUHV.

Remarque Le DBCP avait été appliqué au pal injecteur mais
le terrain n'avait pas été travaillé suffisamment en profondeur et il

a été rarement possible de planter les pals injecteurs de plus de
10 cm, notamment dans le fond du "sillon".

Comme pour tous les essais conduits à la SOSUHV depuis
1976, on n'a obtenu aucune différence significative entre les dia­

mètres.
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FLUCTUATION DES POPULATIONS D'ENDOPARASITES DANS LE SOL
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CONCLUSION

2

Au vu des résultats agronomiques, on p~ut considérer que dans l~

cas d'un traitement au DBCP" il se~le "(fue l~on puisse se passer d'une nou~".
velle application si la replanta tion de la parcelle. intervient avant 5 ans.

que

in-

\. \. \
• "l,

, \, ,

'" \
Pour les parcelles qui ont été retraitéei, on constate..

les populations de nématodes endoparasites sont quantitativement
versement proportionnelles au rendement obtenu. i\ __

/:;~L...

Par contre on a des différences significatives entre les

longueurs, l~s tallages et les rendements qui conduisent à:isoler
systématiquement le témoin de l'ens~mble des autre~: ttaitèments.

Il est remarquable de constater que les parcelles 3 et ~

qui n'ont pas été retraitées à cette plantation donne un tonnage:
statistiquement plus élevé que celui du témoin, comparable à causie
de l' hétérogéné i té· aux autres trai tements (1 lTc/ha de moins que le'·
traitements ou DBCP par exemple).

Dans le cas de la parcelle 4, on peut même constater que
le trai tement au DBCP appliqué 5,; années auparavant à la plantation
a entrainé des modifications dont l'effet bénéfique se fait encore
sentir.

, \
Il apparait hautement souhaitable que ce résultat\soit comparé à ce

,,--- ..... " ;- ... \

que l'on obtient lorsqu'il s'agit'-.d~'une plantat~0~ faite avec le .
t~mik car le DBCP a été abafid~nné dè~ '1978 au p:fd,fi t de ce néma ticide" , , '. ". "' .. ,
granulé plus facile à appliquer. Il devient" dès':l'ors que le traite-

, t.' ',' :

ment à une "rémanance" de plus de 1 0 ans, plus in'téressant de traiterl' '.
même à la chart~ à coutre; d'autant plus qu'e 1 'on pourrait expéti-
menter des fumigants. qui coûten~ conme l'EDB 6 fois moins cher que le

DBC~ et sont toujours fabriqués.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
'1
1
1
1
1
1
1
1



Proportions relatives de nématodes présents en mai 76 et
mai 81 dans les parcelles témoins ,de l'essai m

,

Témoin Hoplolainus Meloidogyne Protylencbus ~~:~:tYlen - Telotylenchus ;. Tfichodorus

Sol 2% 30% 68% 51% 47% 3%

mai 76

Racine 0 47% 53%
i

7'4% 1% 25% 93% 1% 6%
,. ;

mai 81
.-

0,5% 5% 94.5%
• 0

o.

- 0
o •

- o •.
-. , '

~ - ". - -

Proportions relatives de nématodes présents en mal 76 et
mal 81 dans les parcelles 4 (D Bep) de l'essai .DI ,- .

-

') ~ . o oc ' .

. ,

--
o "' , ; 00 • ..-

Parcelle 4 ~ol 0 42% '58% 50% 50% r 0

mai 76

DBCP Racine 0 0 0
- 00

\ 0

Sol 4% 77% 19% 83% 14% 11%
mai 81

non tnÎitée
Racine 3% 75% 22%

..

.,0

- "

"
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- Les proportions des genres de nématodes sont quelq4es,
peu différentes :

j
l

"_ Pour e,xpliq~er. ç.~. résultat ~uxprena,Ilt, il ~st néç.~.~.s.Jire
1

de repr~ndre la dynamiqu~ complète 'des p.arasi tes pris individuélle-
f .' • .". \."",;. . ':: ", , ~

ment depuis 1976. En attendant, si on se contente die comparer ies

composTtions de's" popuià tionsd'ê 'maÏ!' 1976 'à juin 19811, ~Ii ~~ièvJ :
: i < ",' : \.,~ , . il: " \

__ :-gtl,' à. 3. ,n\<;>,i_?_ ~~ns' .le? .par~~l~e~,...4! ~ raiJ§~..s~.!!, __D]3~.I:.....Jl* plan­
ting, il n'y a aucun nématode dans les racines. Elles avaient Ipro-

duit 115 Tc/ha. !
- En juin 1981, on peut considérer que la parcelle 4 'est

très\infe~t€~h,,}l, l;ln:n;iv~u Dlalgré,'it,out:inférieu~::'iiu:té,~~~:q;~ Elles ont

produit . 91 ~~/:.ha·~ ê•. ' " ... , , '" . ';.;.•

Aucun commentaire ne sera fait sur ces résultats puisqu'en

1976, on ignorait le rôle joué par les racines de boutur~. Ainsi,~es

pourcentages calculés ci-dessus ne concernent que les racines de tiges

à 3 mois ; donc à une période critique où les nématodes sont justement

en train de passer des racines de boutures aux racines de tiges, passa­

ge qui peut se faire plus ou moins tôt.

._ ..__•.•.• _._._ •. - .- ;o...- ••~, - - •..•-. ,--.~_ --.. ---, .. -'.' -1 '..0.._.' ,.'! < :". • ' ··1

, p:ar exemp~e sur l~ témoin en mai )976 on avait envirqn

1 50 \ d~"'MeZ:OidJiyne: et>~le P~aty'î~n;;hu~ 'dan~ les":rac~nes ~'ét" 50 ~
d J Jfe-l-iao7;y·Z1ena-n.7J:s-- dt· TeZ(}ty~enah71l! ;dans' le 50-1. '.' -.1 ; \. ,. ,;'

1 J -Il l ' "
, ; .,ll.",,; \ "', . "; • . f"" .

. I~ l~' ,.:).; ~ . :~.. ' r~ 1 : i
E:n J uln 1~f.l81, on a 94 % de Pra ty i~nahus elt 95 %, d' He ~iaoty-

,- -- ~, •._,-_.~ ..' ,.. ---- ,.:~;.;,: ~11' .__.-,,,.. _.,., ..•... ~.~"..~. . "'-""-'_"

lenahus sur' ces memes parcea.les. i
" , . .., t' ... " : l "t • . .. \... l ,~

._ '. : t ~ '" ~ '...~ ;_. ( . '-~ l, '\ ~ ~' ~ \ il ~-:.

. "_._ içU:Ç.9Jltt6,. ,à.Ja ~ême_ épC)qu~, on:a. sur. la; par"'ce'lle 4,

75 ~ de Me Z'oidogyne! et,Z,O % de . .Prafty Ze,nahJs s eulem~n t ; 'l~"prapor-
tioh d' HeZiiaoty Zena'hus'€tant s~~'~ibJement Ùl ·~ê~~;. . 1

.. 4 " !..,.'~ft'"''''' __ ~._~__ ,.~ _ .._ .. , _ .. ,.': .w~ _..... -. • .. ' •• '.-••• , • '~'.. ._ ..., .. ~ •• ~ ~.. _ '__ ' --..._... __ .

..... _.. Les parcelles.3 e,t 4 non retraitées se situent il un niveau

, d~infestat{o~ proche du té~oin. C'est aussi le cas des ~arcellçs

traitées au füradan fiow ; ·il semble donc ~ue c"e prodüit: poiI-;;fi t

, , ~ agir sur la; phys iologie 'de :la' 'bouture'. Des vérificat ions de ce tte

hypo,thès-e ont été entammées sur', l'essai XVà K50~- ."l'
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CONCLUSION

Le traitement au DBCP doit apporter plus qu'un simple déséqui­

libre des compétitions entre les différents genres de nëmatodes. Il est

en outre possible que la replantation de l'essai avec la variété Nco 376

au lieu de la B54 142 initialement cultivée ait modifié de nombreux facteurs

et entre autre le comportement des nématodes. Ceci sous-entend que les varié­

tés de cannes pourraient avoir un effet sélectif vis à vis du parasitisme par

les différents espèces de nématodes, ce que nous n'avions par relevé jus­

qu'à présent.




